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Réface hifiorique & critique. 
Morale Pratique des Jéfuites, premier Volume des précédentes édi­

tions Page I 
Préface. Quel efi le deffein qu'on fe propofe dans ce Recueil. . . 3 
Paroles de Saint Paul, extraites du troifieme Chapitre de la féconde 

Epitre à Timothée, entendues des Jéfuites par le pieux & favant 
Evêque des Canaries, Melchior Canus, célèbre Théologien de 
VOrdre de Saint Dominique, comme Orlandin, Jéfuite, en de­
meure d'accord, dans l'Hifloire de la Société. 13 

Prophétie de Sainte Hildegarde. Avertiffement i f 
Prophétie en latin de Sainte Hildegarde Abbeffe, rapportée par Bzo-

vius, au Tome XV de fes Annales Eccléfiafiiques , l'an de Jefus 
Chrifi 141 f, Q. 39 , fous le Pape Jean XXIII. . . . . 16 

La même Prophétie en françois. . , 17 
Commentaire fur cette Prophétie, par le Vénérable S? Révèrendif-

fime Seigneur D. Jérôme Baptifie de la Nuza, de l Ordre de 
Saint Dominique, Evêque premièrement d'Albarazin, £=? enfuite 
de Balbaftro, où il fait voir que F application s'en doit faire à 
ceux qui fe difent de la Compagnie de Jtfus , quoique leurs œu­
vres & leurs fentimertts ne le difent pas, y étant tout contrai­
res: rapporté par les Auteurs du Théâtre Jéfnitique, page 183 , 
comme étant fidellement copié fur l'original de ce Prélat, qui fe con-
ferve dans le Couvent des Dominicains de Saragojfe 19 

Concliifio Facultatis Theulogiœ Parifienfis, facla. in Comitiis ordina-
riis celebratis I. Decembris I f f 4 ~ . . 36 

La même conclufion en françois 38 
Remontrances de la Cour de Parlement de Paris au Roi Henri IV 

fur le rétablijjement des Jéfuites, faite par Monfieur le premier 
Préjident de Harlay 40 

Extraits du Livre intitulé: Image du premier fiecle de la Soeie'té 
des Jéfuites, où l'on voit l'efprit d'orgueil & de propre eflime 
qui règne dans cette Société jufqu'à l'extravagance 4f 

La Société efi le Chariot de feu d'Ifraël, une troupe d'Anges lumi­
neux 6? brûlants Ibid. 

Ils font tous éminents m dotlrine & en fagejfe. C'efi la Compagnie 
des parfaits 4 6 
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Us font tous des Lions, des Aigles, des Héros, des hommes choifis, 
des foudres de guerre. Ils naiffent tous le cafque en tête ; chacun 
vaut une armée 47 

La Société ejl un grand miracle comme le monde ; c'eft pourquoi elle 
n'a pas befoin d'en faire d'autres. . . 49 

Que la Société eji le Rational, .ou Oracle, fur la poitrine du Grand 
Prêtre , qui décide infailliblement par elle f O 

Exemple d'Evêques qui ont préféré la Société des Jéfuites à leur ca­
ractère. f 3 

Admirable conformité de la Société des Jéfuites avec l'Eglife. . . f f 
Prééminence de Saint Ignace par deffus Moyfe, les Apôtres & les 

Fondateurs d'Ordres f8 
Superbes comparaifons des Fondateurs & des Généraux de la So­

ciété avec les Empereurs , les Conquérants & les grands Princes 
du monde , . . . 60 

Vains & faux éloges de leurs Auteurs 63 
Vaine & faujfe conformité avec Je fus Chrift . . . 63 
Privilèges & avantages extraordinaires de la Société par deffus les 

autres Ordres. Premier Privilège : que la Société eft Vierge. . 70 
Second Privilège : que c'eft la Compagnie de Jefus, & que l'ufage 

S? l'Office de ce nom leur appartient particulièrement. . . . Ibid. 
Troijieme Privilège : qu'ils font les affranchis & les Compagnons de 

Jefus Chrift. Vijion oit ils font préférés aux Capucins & aux 
Chartreux 7f 

Quatrième Privilège : que tous ceux qui meurent dans la Société, quoi­
que jeunes, ont tous accompli un fiecle. 7 6 

Cinquième Privilège: qu'ils font plus prudents & plus politiques que 
les Miniftres d'Efpagne 77 

Sixième privilège : que Jefus Cbrijl vient au devant de chaque Jé-
Juite mourant, pour le recevoir. 78 

Siptieme Privilège : que nul Jéfuite ne fera damné, & que la 
Société n'a nul fujet de craindre la corruption 79 

Huitième Privilège, que la Sainte Vierge eft toute à la Société. . 81 
Neuvième Privilège , qu'ils peuvent fe louer eux - mêmes avec 

des hyperboles prodigieufes, & kre loués des autres fans péril de 
vanité. Ibid. 

Que la Société a réformé toute l'Eglife, 8? changé la face de la 
Chrétienté. . . ' g 5 

Qu'elle a ruiné les Démons, & rappelle les vertus. . . . . , . Ibid. 
Que les Jéfuites font les Médecins myftiques & fpirituels ; fur-tout 

des Eccléjiajïiques. Ibid. 
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Grands fruits, mais un peu douteux, de leurs Prédications. Hijioire 
célèbre d'un Jéfuite fur ce fujet gf 

Grands avantages de leurs Congrégations dans la Chrétienté. Les No­
bles difiingués des autres. Bonheur des Rois, Princes &f Evéques 
qui y font entrés . . . . g g 

Bons effets particuliers & publics de ces Congrégations 89 
Que le fréquent ufige de la Confeffion £«? Communion, éteint par-

tout, a été rétabli par la Société ; & combien il ejl merveil­
leux. • . . . . . . . . . . . . . . 90 

Qu'il n'y a nul commerce entre la fréquentation des Sacrements &f 
les vices : ce qui efl contre l'expérience 9} 

Artifices de dévotion inventés par la Société , pour attirer le peu­
ple les trois jours gras, & les premiers jours des mois, à la Com­
munion 94 

Réflexions générales fur tous les extraits qu'on vient de rapporter de 
l'Image du premier Siècle 9f 

Artifices fëf violences des Jefuites d'Allemagne, pour enlever aux 
Ordres Religieux phtfieurs Abbayes & Prieurés conjîdérables. 
Hifloires fur ce fujet, tirées du Faâum de Dom Paul Willaume, 
Religieux & Ficaire - Général de l'Ordre de Cluny, préfenté au 
Confeil du Roi de France en I 6 f 4 , contre les Relieurs des trois 
Collèges de Jefuites , de Selejlat, d'Enfisheim & de Fribourg en 
Br if gave. De trois Prieurés en Alface, envahis par les Jefuites 

fur l'Ordre de Saint Benoît: & premièrement du Prieuré de Saint 
Valentin de Ruffac, enlevé avec violence, en vertu de Bulles con­
tre des Bulles I I I 

Surprife de Lettres du Roi, & d'un Mandement de PEvêque de Straf-
bov.rg. Dépendance des trois Prieurés 112 

Faux Expofé au Pape Grégoire XIII, pour avoir une Bulle d'union 
du dit Prieuré. Impofition de faux crimes au Prieur 114 

Autres Calomnies des Jefuites. Faux Séminaire. Faux Expofé au Pape 
Paul V. Artifice , avarice , violences 11 f 

Exécution de Sentence non rendue. Information de crimes inventés 
par les Jefuites. Ils fe font donner par l'Archiduc Léopold ce qui 
ne lui appartient point. Nouvelle Bulle i l 6 

Jnjigne fourberie des Jefuites pour- enlever une Abbaye de l'Ordre 
de Cifteatix appellée Aula Regia , . . . 1 1 7 

Du Prieuré de Saint Jacques de Feldbach, dont.les Jefuites fe font 
Sous-Fermiers, pour s'en rendre maîtres 11 g 

Ils en ebaffent les Religieux; en pourfuivent l'union à Rome, & de 
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phfteurs autres Bénéfices, fous le nom de l'Archiduc, qu'ils y in-
téreffent. Leurs menées & violences 119 

D'une Abbaye de Saint Benoît, enviée S? prefque enlevée par itn 
Jéfuite 121 

Du Prieuré de Saint Morand, ttfurpé par feinte piété, & Bulle 
fubreptice. Deux autres aujjî ufurpés 122 

Donation fans droit en faveur des Jéfuites. Ne pouvant garder 
le Prieuré , ils en emportent tous les meubles, titres & orne­
ments . 124 

De t Abbaye de Notre Dame des Hermites en Suiffe, où les Jéfuites 
s'iutroduifent fous d'infîgnes fauffetés. . . . I 2 f 

Corruption de Juges par préfents 126" 
Plaintes fondées fur le mmfovge. Corruption de témo-ins. Surprife de 

Lettres du Roi. 12-7 
Recours des Jéfuites au Pape ëf aux Etats de l'Empire, pour lesfur-

prendre. .' 128 
Recours à des Officiers de guerre & dejujlice hérétiques. Calomnies. 

Recommandations pour l'injuflice . . 1 2 9 
Rapines & démolitions de Bénéfices Ibid. 
Du Prieuré de Maizeré, Ordre de Saint Benoit ', changé en métai­

rie par les Jéfuites 131 
Enlèvement de titres &f Régiflres. Hiftoire fur ce fujet des Jéfuites 

de Nancy. . Ibid. 
Procédures des Jéfuites en trois Tribunaux & trois pays différents 

en même temps, pour les mêmes Prieurés, S? autres chicane­
ries . . . . . 133 

Bulles contre toutes les formes, & contre les Saints Canons &? Con­
ciles. Arrêt en faveur des Bénêdiclins contre les Jéfuites. . . 1 3 3 

Autres Hifloires des artifices &? des violencas des Jéfuites d'Allema­
gne, pour enlever des Abbayes aux Ordres de Saint Benoît S? 
de Cijieaux, tirées des Livres du célèbre F ère Hay , Bénédic­
tin d'Allemagne; Pttn appelle Aftrum inextrnftum, imprimé en 
1636; & l'autre Hortus Crufiamus, imprimé à Francfort en 
I 6 f 8 . & qui ont été imprimés depuis dix ans avec tontes les 
citations, tant en France in-40. qu'à Cologne in-%\ en l6Ç9- » *3f 

Hijîoire célèbre de l'énorme tromperie faite par le Reêteur des Jé­
fuites de Metz aux Religieufes Urfulines , dans la vente d'une 
maifon pour leur nouvel établiffement dans cette même ville : con­
firmée par l'Arrêt qui fut rendu fur cela au Parlement du dit 
Metz, en l'an I6 '5l3 contenu ci-après: Où fe voient) k?-équivo* 
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ques, les menfonges, le dol & la fourberie mis en pratique par 
ce Refteur, à l'égard de ces Religieufes , dont il et oit Dire&eur 
fpirituel & temporel. Ibid. 

La fameufe banqueroute des Jéfnites de Séville, de plus de quatre-
cent cinquante mille ducats , dont un grand nombre de perfonnes, 
& même des familles entières ont été ruinées ; comme il par oit par 
la Relation inférée dans le Livre efpagnol intitulé : Théâtre Jé-
fuitique , page 378 ," & par le Mémorial pré fente au Roi d'If-
fagne en perfonne, par les créanciers du Collège des Jéfnites de 
Séville touchant cette banqueroute : traduit fidellemmt fur un im~ 
primé efpagnol, figné de la main de Jean Onufre de Salazar ,• 
êsf paraphé, où fe voient Vefprit d'ambition d'avarice S? d'iniquité 
des Jéfnites 145* 

Autres marques de l'avarice , injuftice & fourberie des Jéfnites, 
dans l'hiftoire fuivante, rapportée par le même Auteur du Théâ­
tre Jéfuitique , page 381 > & dans un autre imprimé efpagnol 
avec ce titre : Récit de ce qui s'eft paflTé eh l'étrange décou­
verte faite par Dom Jean Santelicès Guevara , Confeiller du 
Confeil Royal, de la fraude & tromperie par laquelle les Jé-
fuites du Collège de Saint Hermenigilde de Séville ont caché & 
retenu, durant plus de trente-neuf ans, à Dom Rodrigue Bar­
ba Cabeça de Vaca, habitant de la ditte ville, trois mille trois 
cents ducats de rente, qui lui avoient été laifles par Jean de 
Monfalve , fon Oncle, l'un des vingt-quatre de Séville, & 
dont ils ont joui à leur profit pendant tout ce temps , en 
lui donnant feulement trois cents ducats par an , en forme 
d'aumône I f f 

Un Jéfuite de Madrid engage une femme à donner tout fon bien 
par teftument à la Société ; un autre Jéfuite le fait donner aux 
héritiers, & eft chaffé pour ce fi/jet de la Société. Ils en font 
mourir un autre pour la même raifon i f 8 

Les Jéfnites de Madrid chaffent de la Société le fis d'un Maréchal, 
gf retiennent fon argent, que le Maréchal leur fait rendre par 
adreffe I f 9 

JJn Jéfuite de Grenade donne deux avis contraires, dont il ne veut 
pas figner l'un par maxime de la Société. 160 

Les Jéfnites chaffé s de Malte pour leur infatiable avarice, & un 
crime abominable I6"l 

Livre du Jéfuite Perfonius, pour fe rendre maître de tous les biens 
esçléjiajliques d'Angleterre. , 16" 3 

Jéfnites, 
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Jéfuites, en prêchant t Evangile au Japon, fement les /éditions &f 
la guerre. Sont persécutés & cbajfés comme des fourbes & des 
trompeurs Ibid. 

L'avarice & l'ambition des Jéfuites caufe la perte de deux Rois 
Chrétiens au Japon. La tr ah if on qu'ils firent au Roi d'O-
mura , * laquelle fit paffer pour traîtres les Minifins de l'E­
vangile . 1 6 4 

Méchant confeil donné au Roi d'Arima , qui lui coûta la vie, & 
caufa une fanglante perfécution contre les Chrétiens 16ç 

Dans une contribution publique de tous les Religieux d'Efpagne, les 
Jéfuites donnent trois Avis, au lieu d'argent 166 

Les Jéfuites des Indes toujours pour les Gouverneurs, contre les 
Evëques. Perfécuteurs de l'Archevêque de Sainte Foi. AbfoU 
vent ceux qu'il avoit excommuniés. Enfeignent qu'il y a deux 
Dieux. 167 

Dom Matthieu de Cafiro, Evêque aux Indes Orientales, maltraité 
& méprifé par les Jéfuites, qui le font aller trois fois à Rome, 
& fe moquent des Bulles & Ccnfures qu'H en porte. . . . . 169 

Ambition & tyrannie des Jéfuites, dans la fondation Ê? adminif-
tration des Collèges d'Hybernois en Efpagne 170 

Relation fuccinte & abrégée des grandes perfécutions que les Pères 
de la Compagnie du nom de Jefus ont fait fouffrir à Dom Fray 
Hernando Guerrero , Archevêque de Manille aux Philippines , 
écrite en efpagnol par un neveu de cet Archevêque. . . . . Ibid. 

Jéfuites marchands, banquiers &f voituriers à Cartbagene aux In­
des : ce qui leur réujjit mal. 177 

Ils furprennent le Roi d'Efpagne, fe faifant donner un Marais pour 
rien qui valait beaucoup 179 

Leurs exacliaus étranges, pour des droits douteux fur des prairies 
de Grenade. Ibid. 

Ils ont un procès avec les Chartreux d'Evora, pour une rente fur 
Grenade 180 

Ils détournent un Canal, & bâtiffent un Moulin deffus en une 
nuit. . . . ''•.•'. . : . ' . - ' s . . . i i ':•• . I b i d . 

Ils fabriquent pliijieurs millions de monnaie pour un. . . '•'.'. . . i$2 
Un Jéfuite fait retomber fon pénitent dans le crime, en lui remet­

tant devant les yeux le portrait d'une femme qu'il avoit aimée fëf 
oubliée. . . . . . . . .*"' . . . - .• ' , ; . . . Ibid. 

Les Jéfuites ne fartent point la. nuit pourries pauvres ,\\mais bien 
Ecrits fur la Morale. Tome XXXII. T t t 
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pour les riches. Flaifaut tour que leur fait fur cela le Gouverneur 
d'Evora j g j 

Mœurs corrompues de leurs Ecoliers ç«f Prêtres en trois grandes Pro­
vinces. Comment ils gardent le vœu d'obéijfance au Pape , & 
comment ils tâchent de tromper les Princes 184 

Ils fe rendent maîtres & Recteurs de V Univerfité de Prague, con­
tre les droits de l'Archevêque, en attribuant de faux droits à l'Em­
pereur. 185 

Ils font pajfer pour Saint & pour Prophète le Père Cyprien, qui était 
un fourbe & un efpion 188 

Ils cherchent aux Indes les moyens de s'enrichir, & non le falut 
des .âmes. Ils déshonorent la Religion par leurs concubinages & 
leurs fourberies 191 

Un Frère Jéfuite ayant été poignardé par le mari d'une femme 
qu'il aimoit, les Jéfuites fubornent des témoins pour couvrir leur 
honneur 193 

Corruption horrible d'une dévote par le Père Mena Jéfuite, fon 
Confeffmr , qui efi fauve de llnquifition par les Jéfuites, fe ma­
rie, g? enfeigne le Judaïfme. . 194 

Qu'un Religieux Profès peut fe marier fur une révélation pro­
bable I 9 f 

Thefe des Jéfuites ; qu'on n'eft point obligé au Bréviaire fous aucun 
péché-, que ce n'efi. qu'une coût tune venue d'erreur. . . . . 1 9 6 

Jéfuites extravagants fur les révélations & fur leur propre ejlime. 
Fa'fificatntrs de Livres. Valentia confondu fur ce fujct devant le 
Pape Clément FUI', dont il meurt . Ibid. 

Dévotion intéreffée £5? extravagante , fous prétexte d'honorer la 
Vierge. 198 

Leurs artifices à l'égard des femmes qui ont de la vanité. . . . 1 9 9 
A l'égard de celles qui ont .des. enfants dont elles ont foin. . . . Ibid. 
A l'égard des gens fimples, à qui ils font faire des donations. Cruel 

exemple fur ce fujet Ibid. 
Purgatoire, félon les Jéfuites, femblable au Paradis de Mahomet, 

où abondent tu ut es fortes de. voluptés fenfu elles. . . , . . . . 20O 
Aux Indes & à la Chine , ils portent fur eux les marques des 

Seti-aires idolâtres , publiant fiujfement que le Pape l'a déclaré 
permis 202 

Etrange vœu d'un Jéfuite de. qualité, que ces Pères font fortir, 
pour recueillir une. fucceffion à laquelle il avoit renoncé, l'obli-
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géant par vœu de rentrer chez eux quand il fera maître de ce 
bien. 205 

Lettre de M***, à un de fes amis de Paris, où l'on voit la baffe 
complaifance que les Jefuites ont pour les perfonnes riches & 
puiffantes, & leur étrange conduite à l'égard d'un Abbé Régulier, . 
à qui ils n'ont point craint de donner l'abfolution dans fa derniè­
re maladie, fans l'obliger de faire reflitution de fes voleries, ni 
réparation de fes horriblesfcandales ; & qu'ils ont pris foin d'enter­
rer dans leur Eglife de Lyon après fa mort, & de louer pour fa 
piété par des Monuments publics : écrite à Grenoble le 28 Octo­
bre l66l 20f 

LA. MORALE PRATIQUE DES JÉSUITES , fécond Volume des précéden­
tes éditfons, divifée en fept Parties : où l'on repréfente leur con­
duite dans la Chine, dans le Japon, dans l'Amérique & dans l'E­
thiopie 211 

Préface. 
PREMIÈRE PARTIE: Contenant un grand Extrait d'un livre intitulé 

Theatro Jefuitico , touchant la conduite des Jefuites dans la Chine 
& dans le Japon 

Avis fur cet Extrait 21 f 
Extrait d'un livre intitulé Theatro Jefuitico , depuis la page 314., 

jufques en la page 376, touchant la conduite des Jefuites dans 
le Japon S? dans la Chine . . . . . 

§. I. Deffein qu'ont eu les Jefuites d'accommoder la DoEtrine de l'E­
vangile à l'humeur & aux coutumes des Chinois. Jules Aient le 
plus grand fauteur de ces mauvaifes coutumes. . . .. , . 2 1 7 

§. IL Ils difpenfent les Chinois de tous les Commandements de VE-
glife . . 218 

§. I I I . Ils ne donnent aux femmes ni les onéïions du Baptême, ni le 
Sacrement de l'Extrême onBion 220 

§. IV. Ils jujlifient les plus exhorbitantes ufures, comme de trente 
pour cent; ce que ne font pas les Religieux de S. François &f de 
S. Dominique 221 

§. V. Ils font paffer les idolâtries des Chinois ; comme les facrifices 
à Kun fù zù, £sf ceux qu'ils offrent à leurs ancêtres pour des cé­
rémonies politiques ; & ils permettent aux Mandarins de faire des 
offrandes à l'Idole Chin-hoam, en dirigeant leur intention à une 
Croix cachée fous des fleurs de l'Autel de l'Idole 224 

§. VI. Preuves qui autorifent ce qui a été dit dans le §. précédent. 
Lettre d'un Chrétien Chinois à un Jéfuite fur les fcrupules que 

T t t 2 
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les Religieux de Saint Franqois& de Saint Dominiqueiui avaient 
donnés fur cela , où il faut bien remarquer 1'adoration de l'Idole 
Chin-hoam , en dirigeant fin intention à une Croix. . . . , 229 

§. VII. Combien les Religieux de S. François & de S, Dominique 
ont de peine a perfuader aux Chinois qu'ils ne peuvent faire les 
aQions d'idolâtrie, que les Jêfuites leur permettent. Lettres des 
Jêfuites pour juftifier les facrifices aux Ancêtres & .à Kun 
fùzù 333 

§. VIII. Comment ils juftijient par la direction d'intention à une -Croix 
les Sacrifices aux Idoles : £sf de beaucoup de chofes, qu'ils ne per­
mettent pas feulement à leurs nouveaux Chrétiens, mais qu'ils font 
eux-mêmes pour flatter les Chinois 238 

§. IX. Qu'ils nont point annoncé à la Chine Jefus Cbrift pauvre £-f 
crucifié. Ils trouvent mauvais que les Dominicains mettent dans 
leurs EgliJ"es fur P Autell'image de Jefus Cbrift crucifié, parce , 
difent-ils, que les Chinois l'ont en horreur. . . . . . . . 2 4 3 

§. X. Efforts des Jêfuites, pour empêcher que les autres Religieux 
nentraffent dans la Chine & dans le Japon, de peur d'avoir des 
témoins de leur conduite, & qu'on ne découvrit leur trafic, que 
le Pape Urbain FUI leur, défendit par une Bulle du 22 Février 
16,33- 246 

§. XI. Exemples de diverfes perfécutions qu'ils ont faites aux autres 
Religieux 248 

§. Xli. Mauvaife doclrine des Jêfuites dans le Japon. Un des leurs 
en a de la peine * & envoie des Néophytes étudier chez les Do­
minicains. Tant qu'ils font demeurés feids dans le Japon, ils n'ont 
eu qu'un feul Martyr , qui était Japonais 2fl . 

§. XIII. Deux de leurs Provinciaux dans le Japon renient la foi &f 
fe marient, & donnent une invention abominable pour pervertir 
les autres Chrétiens. Ils font une pièce fauffe qu'ils attribuent à 
Dom Jean Cevicos , pour faire croire que tout ce qu'on dit au 
regard du Japon eft faux 2 f4 

§. XIV. Les Jêfuites prétendent avoir eu autant de droit de per­
mettre aux Chinois leurs Cérémonies payennes, que les Apôtres 
en ont eu de permettre durant quelque temps aux Juifs convertis 
Pufage des Cérémonies Judaïques. . 2<Ç6 

§. XV. Que ce que les Jêfuites pratiquaient dans la Chine ayant 
ttê condamné par un Décret de la Congrégation de Propaganda 
jBde, dès Pan l6-\6, il n'ont pas laijfé depuis de fe conduire de 
la même forte ; & qu'ils continuent toujours à y maltraiter les 
gutres Religieux. 2 J 7 
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$. XVI. Martinius Jéfuite Mandarin du premier Ordre. De fon 
fafte. Du confeil qu'il donna à un Vice - Roi de chaffer les autres 
Religieux de la Chine. Mandarin infidèle, qui aimoit. d'ailleurs 
les Chrétiens, martyrife François Capillas Dominicain, parce qu'il 
n'était pas d'accord avec les Jéfuites 263 

§. XVII. Le tort que les Jéfuites font par leur conduite dans la Chi­
ne , i°. à Dieu & à l'Evangile, z°. aux autres Religieux, 3°. à 
tous'les Chrétiens, 40. à eux-mêmes, f\ aux infidèles, dont ils 
rendent la converfion plus difficile. Exemple fingulier du mépris 
qu'ils font des autres Religieux, parce qu'ils font vêtus pauvre­
ment 266 

§. XVIII. Infigne fourberie des Jéfuites, qui du temps d'Innocent X 
tan l6f2, voulurent faire pajfer un Chinois qui avoit fervi les 
Dominicains , & qu'un Jefuite amenait avec lui, pour le Fils de 
l'Empereur de la Chine, qu'Us difoient que cet Empereur envoyait 
à Rome pour rendre obéiffance au Pape. . 27 f 

SECONDE PARTIE : Lettre du Bienheureux Martyr Louis Sotelo de 
l'Ordre de S. François 

Avis fur cette Lettre 277 
Lettre du Révérend Père Louis Sotelo de l'Ordre de S. François, 

nommé Evêque du Japon par le Pape Paul F, qu'il adreffa au 
Pape Urbain FIII de fa prifon d'Omura, d'où il fut conduit au 
martyre ; £<? qui fut portée au même Pape , par le Révérena 
Père Diego Collado de l'Ordre des Frères Prêcheurs , qui enjignct 
de fa propre main une Copie imprimée, fur laquelle celle-ci a été 
tranfcrite 

§. I. Le Roi d'Oxus Cathécumene choijït Sotelo & un Grand de fa 
Cuur pour Ambajfadeurs vers le Pape Paul F, qui les reçoit fort 
bien, nomme Sotelo pour Evêque au Japon, & veut qu'il y re­
tourne avec d'autres R••Hgieux de fon Ordre 291 

§. II. Sotelo s'en retourne par l'Ffpagne. Il y reçoit avis d'une hor­
rible perféci/tioii dam le Japon. Le Jéfuite Evêque du Japon étant 
mort, le Pape ordonne au Nonce d'Efpagne de facrer un autre 
Jéfuite pour lui fuccéder, & de facrer attfft Sotelo 293 

§. 111. Intrigues des J faites pour empêcher le Sacre de Sotelo. Ils 
font tant qu'il ejl fujpendu auffi-bien que celui du Jéfuite qui de­
vait fuccéder à leur Evêque 294 

§. IV. La Flotte d'Efpagne s'en retournant, Sotelo fe met deffus, 
fon Collègue d'Ambaffade ne pouvant tarder davantage. Ils arri­
vent aux Philippines ; mais n'Ayant pu aller plus loin de toute Pan-
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née , il y apprend que. l'Evêque Jéfuite ejîfacré, & qu'il en don­
nait avis à l Archevêque des Manilles, en le priant d'empêcher 
que Sotelo ne paffât au Japon. , 29 f 

§. V. Diverfes tentatives que Sotelo fait pour aller au Japon, où il 
n'alloji que par ordre du Pape, toutes rompues par les intrigues 
des Jéfuites ou de leurs Partifans 297 

§. VI. Sotelo s'embarque avec des Marchands Chinois, qui fâchant 
qu'il était Religieux, le veulent tuer ou noyer : une tempête les 
en empêche. Ils abordent au Japon : mais ces Chinois l'ayant 
trahi Êf préfenté au Juge, il ejl mis en prifon à Nangazaki, &? 
depuis tranfporté en celle d'Omura 298 

§. VII. Il y apprend le martyre de dix-fept Religieux S? de cent 
Japonais. Dite fa qualité d'Ambajfadcur fut caufe qu'on ne le traita 
pas aujfi-tbt de même. Que quelque rude que fût cette prifon, il 
y étoit content, aujfi-bien que trois autres Religieux qui y étaient 
avec lui 299 

§. VIII. Sotelo rend compte au Pape de ce qui l'oblige de lui écrire. 
Il lui repréfente l'état de VEglife du Japon : qu'on y manque d'Ou­
vriers , & que cela vient de loppofition que Us Jéfuites fai-

foient aux autres Religieux , y voulant être feuls 301 
§. IX. Que quand les Religieux allaient adminiftrer les Sacrements 

à des Chrétiens qui depuis vingt ans & plus n'avaient point vu de 
Prêtre, le Jéfuite qui prétendait que ces lieux-là étoient de fon 
reffort y accouroit auffi-tôt, & les traitoit de tranfgreffeurs du 
Concile de Trente, pour avoir adminijlré les Sacrements dans fa 
Paroijfe fans fa permiffion , 303 

§. X. Que les Religieux de S. François étant les premiers qui aient 
prêché la foi & bâti des Eglifes dans la partie Orientale du Ja­
pon , les Jéfuites y envoyèrent un des leurs qui fe difait Vicaire 
de l'Evêque, pour les troubler dans leurs fonctions : & qu'ils en 
avaient fait autant aux Dominicains dans le Royaume de Fi­
gea 304 

%. XL Diverfes vexations que les Jéfuites faifoient aux autres Reli­
gieux. Qu'ils rejetaient fur eux tous les fâcheux accidents dont 
ils étoient eux-mêmes caufe. 30f 

§. XII. Que les Jéfuites fe fervoient du crédit qu'ils avaient à Rome 
& en Efpagne pour empêcher qu'on ne fut informé de leur mau-
vaife conduite ; & que leur Evêque réfidant à Macao ne faifoit 
que ce qu'ils vouloient. Du fcandalc que tout cela caufoiî dans le 
Japon 307 
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§. XIII. Que le moyen que Paul V avait trouvé pour remédier à 
ces défordres , qui ejl que Sotelo fût Evoque dans le Royaume 
d'Oxus , ayant été empêché par les Jéfuites, il fe trouvait d'au­
tant plus obligé d'en donner avis à fon Succeffeur. Mort très-
chrétienne de fon Collègue d'Ambaffade vers le Saint Siège. . . 5 0 8 

§. XIV! Illufire martyre d'un Religieux de Saint François, d'un 
Jéfuite , S? de cinquantc-fix Japonais » fur l'avis que les Hollan­
dais avaient donné à l'Empereur du Japon qu'il y avait des Prê­
tres cachés dans fa Cour Impériale, &f plufieurs Chrétiens de la 
Noblejfe même . 311 

§. XV. Plufieurs Chrétiens du Japon faibles dans la foi : mais que 
c'était ordinairement ceux qui n'étaient pas nourris de la parole 
de Dieu, & fortifiés par la vertu des Sacrements. Qu'un feul Evo­
que Jéfuite réfidant à Macao ne pouvait pas fuffire pour une fi 
abondante Maiffon 3 13 

§. XVI. Que le plus preffant étoit d'établir un grand nombre de 
bons Pafleurs , pris d'entre les Japonois mêmes 313 

§. XVII. Nêcejfité d'y mettre auffi plufieurs bons Evêques. Que les 
Religieux & les autres Ouvriers Evangéliques fans Evêques font 
des nerfs fans os 3 I f 

§. XVIU. Réponfe à ceux qui difoient qu'il pourrait y avoir cantef-
tation entre les Evêques 318 

§. XIX. Que ce que les Jéfuites avoient fait appréhender pour ex­
clure du Japon les autres Religieux s'était trouvé faux ; & que 
depuis que ces autres Religieux y étaient entrés, il y a eu parmi 
les Japonois plus ' de fermeté dans la foi, & plus de confiance pour 
fouffrir le martyre 319 

§. XX. Grande union parmi les autres Religieux, & qu'ils ri'avoient 
de contefiations qu'avec les Jéfuites , à caufe des mauvais fenti-
ments qu'ils enfeignoient. Evêques nêceffaires pour arrêter ces di-
vifions . 3 2 1 

§. XXI. Qu'il y a toute forte de biens à efpérer de îêtabliffement 
des Evêques : & qu'on ne doit point être en peine de trouver de 
quai les faire fubfifler. Que vivant pauvrement, comme faifoient 
les Apôtres, ils auroient toujours ajfez de quoi vivre 323 

§. XXII. Conclufion de la Lettre. Proteftation qu'il n'a rien dit que 
de très-public êf de très - certain, &? qu'après y avoir été porté . 
intérieurement , & comme étant près de comparaître devant 
Dieu ,- . 32f 

TROISIÈME PARTIE : Mémorial préfenté au Roi d'Efpagne, par le 
Père Diego Coilado, de l'Ordre de S. Dominique 327 
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§. I. Que les Jefuites voulaient être feuls au Japon. Reponfe à leur 
première mifon : qu'eux feuls les premiers y avoient introduit la 
foi. 330 

§. II. Reponfe à leur féconde raifon : que pouvant fournir ajfeztf hom­
mes pour la Mijfion du Japon, il n'était pas néceffaire que d'au­
tres y vinffent . . . 331 

§. III. Reponfe à la troijieme raifon : que tant qu'ils ont été' feuls 
au Japon, il n'y a point eu de perfécution, & qu'il n'y en a eu 
que depuis que les autres Religieux y font entrés : Que cela ejl 
faux; qu'il y a eu des perfécutions lorfqu'ils étaient feuls, & que 
ce font eux qui ont été canfe des dernières 353 

§. IV. Reponfe aux calomnies contre Collado Auteur du Mémorial, 
qu'ils aceufoient fauffement d'avoir été caufe de la perfécution de 
1622 341 

§. V. Reponfe à l'orgueilleufe prétention des Jefuites, qu'il n'y avoit 
qu'eux capables de bien conduire les Japonais , & de les mainte­
nir dans k foi 346 

§. VI. Reponfe à une prétendue divifion de paroiffes , que les Jefui­
tes alléguaient pour empêcher que les autres Religieux nefiffeat au­
cune fonction dans le Japon 347 

§. VIL Les Jefuites dans les Ecritures préfentées à Rome impofoient 
à Philippe III d'avoir concerté avec les Religieux des Philippi­
nes , que fous prétexte de prêcher la foi , ils lui donneraient 
moyen de fe rendre maître du Japon ; £«? dans celles qu'ils préfen-
toient au Confeil d'Efpagne, Us taxaient le Pape comme donnant 
des ordres en ces pays - là préjudiciables à Sa Majefié Catholi­
que 349 

§. VIII. Reponfe à ce que les Jefuites prétendaient , que les Reli­
gieux Caftillans allant aux Philippines aux dépens du Roi Catho­
lique , ils y dévoient demeurer 3f2 

§. IX. Réfutation d'une infigne fourberie que les Jefuites avoient 
employée pour faire croire que la Lettre de Louis Sotelo apportée 
par Collado était fuppofêe Ibid. 

§. X. Moyens propofés pour le bien des Eglifes du Japon, & re­
jetés par les Jefuites. Premier Moyen ; T envoyer quatre Evê-
ques , dont l'un fût Métropolitain 3 f 4 

§. XI. Second Moyen: Que les Evêques & les autres Miniftres de 
l'Evangile fifj'ent profejjion de pauvreté. A quoi les Jefuites ne vou­
laient point entendre, parce qu'ils étoieut marchands. Leurs me­
nantes raifons pour jujlifier leur commerce 3ff 

§• XII. 
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§. XII. Troifieme Moyen : Ne faire aucune divifion de Paroijfes 
tant que la perfécution dureroit, afin que tous les Miffionnaires 
puffent ajfijier les fidèles par-tout où ilsfe trouveraient. . . . 3 f6 

§. XIII. Quatrième Moyen, liberté à tous les Religieux d'entrer 
au Japon, & des cenfures contre ceux qui les troubleraient. Ré­
futation de ce que les Jéfuites difoient fur cela.; tantôt en niant 
qu'ils les troublaient : & tantôt en prétendant qu'ils avaient 
droit de le faire comme Pajleurs 35*7 

*§. XIV. Cinquième Moyen. Ne prendre point garde par quelle route 
on aille au Japon. Que les Jéfuites qui vouloient empêcher les 
autres Religieux d'y aller par les Philippines, y allaient eux-
mêmes par-là. • • 3f9 

§. XV. Reproche des Jéfuites contre les autres Religieux qui fe 
plaignaient d'eux. Réponfe au premier. Que les autres Religieux 
font leurs adverfaires , & particulièrement les Dominicains, &f 
qu'ainfi Us ne doivent pas être écoutés en ce qu'ils difent contre 
eux 361 

§. XVI. Reproche contre Collado en particulier : Qu'il avoit eu prife 
avec eux au Japon. Réponfe : Qu'il n'avoit rien dit contre eux 
qu'il n'eût prouvé par des témoignages irréprochables : Qu'ils fe 
•vantaient d'avoir des lettres de lui où il lui impofnt des chofes 
faujfes & très-criminelles; mais qu'ils n'avaient jamais ofé les pro­
duire 363 

§. XVII. Troifieme Reproche contre le même Collado : Qu'il avoit 
abufé de l'autorité du Pape qui lui avoit donné commiffion d'in­
former de vingt-fix Martyrs. Il fait voir l'impertinence de ce re­
proche 364 

§. XVIII. Réponfe à des raifons politiques que les Jéfuites employaient 
. pour perfuader au Roi d'Efpagne, qu'il était de fan intérêt qu'ils 

demeuraffent feuls au Japon, 36c 
QUATRIÈME PARTIE: Extrait de la Relation du Japon, & de la 

caufe de la perfécution des Chrétiens dans fes Islcs, par M. Ta-
vernier dans le dernier Volume de fes voyages. . . . . . . 

Avis 3*8 
Extrait de la Relation du Japon, &c 369 
CINQUIÈME PARTIE: Lettre de M. de Palafax Evêque d'Angélopolis, 

à un Provincial des Jéfuites 
Avis fur cette Lettre. 3 81 
Lettre de l'illuflrijfime Dom Jean de Palafox, Evêque d'Angélopolis, 

au P. André de Rada, Provincial des Jéfuites. . . . . . . . 3 9 0 
Ecrits fur la Morale. Tome XXXTJ. V v v 
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SIXIÈME PARTIE : Remarques fur diverfes cbofes importantes que les 
Jéfuites racontent d'eux-mêmes en rapportant les Hiftoires de leurs 
mijfwns 405* 

I. REMARQUE : Jeune jufques au foir compté entre les erreurs des 
Ethiopiens , Ibid. 

II. REMARQUE. *Zw Jéfuites trouvent qu'il n'y avoit rien à faire 
avec les Chrétiens de S. Thomas, parce qu'ils ne voulaient point 
entendre parler de fe fervir d'autre langue dans le fer vice divin, 
que de la chaldéemie. 417 

III. REMARQUE. Que le Pape ayant trouvé bon qu'ils traduijijfent 
tEcriture Sainte en Chinois, & qu'ils diffent la Meffe, récitaf-
fent le Bréviaire ëf adminifiraffent les Sacrements en cette langue ; 
par un efprit oppofé à tefprit de tEglife, ils jugèrent plus à pro­
pos de n'en rien faire. . , 420 

IV. REMARQUE. Les Jéfuites ayant un Evêque de leur Ordre pour 
le Japon, par lequel ils auroient pu faire autant de Prêtres du 
pays qu'ils auraient voulu, ils n'en font ordonner que trois en 1601. 
cinquante ans depuis qu'on avoit commencé d'y prêcher la foi. Dif­
férente conduite des Evêques François & Ficaires Apofioliques dans 
les Royaumes de Siam, du Tunquin & de la Cochinchine. . . 427 

V. REMARQUE. Que les Jéfuites ont témoigné dans leurs hiftoires, 
qu'ils regardaient comme un grand mal, qu'il y eut des Evêques 
dans la Chine 431 

VI. REMARQUE. Difcours qu'un Jéfuite Portugais fit aux Evêques 
François qui allaient prêcher la foi dans les Indes & dans la Chi­
ne, pour leur perfuader qu'on n'avait pas befoin d'Evêques en 
ces pays-là, qu'ils n'y feraient rien , fëf que c'était le diable qui 
les y avoit envoyés pour empêcher le bien qu'ils faifoient eu 
France . 43 3 

VIL REMARQUE. Que ce que rapportent les Jéfuites du refpeâ que 
S. François Xavier & leurs premiers Pères avaient pour les Evê­
ques , cfi la condamnation de la manière infolente dont ils les ont 
traités depuis. 438 

Vill. REMARQUE. Jéfuites Mandarins du premier Ordre dans la 
Chine.. Quel ejî l'Habit, l'Equipage , le Fafie £f la Pompe de 
cette Dignité, félon les Jéfuites mêmes . 4 4 1 

SEPTIÈME PARTIE : Extrait du Livre des Mijfions Apofioliques de 
M. l'Evêque d'Héliopolis. 

Avis fur cette Lettre. *. . . • - . . 44T 
CHAPITRE III. Du légitime ufage des moyens humains, . . ~ . 
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ARTICLE I. Que les moyens purement humains ne font point confor­
mes à tEfprit Apoftolique 447 

ART. IL -Que le trafic efi indigne d'un homme Apojîoliqtte, & qu'il 
lui eft défendu 449 

ART. III. Qu'il ne faut pas employer la force pour introduire tEvan-

£ik 449 
ART. IV. Que les Miffionnaires ne doivent point fe procurer de l'au­

torité par les moyens humains 4 f l 
ART. V. Contre la fageffe humaine 4 f j 
ART. VI. Des antres moyens humains 4 f£ 
ART. VII. Que doit faire un Miffionnaire , lorfqu'il lui femhle que 

la Mijfion ne fait aucun progrès, parce qu'on ne fe fert pas de 
moyens humains. , 4f 5 

Lettre d'un Théologien à une perfonne de qualité, fur le nouveau Livre 
des Jéfuites contre la Morale Pratique, intitulé'. Défenfe des nou­
veaux Chrétiens, &c 4fg 

Seconde Lettre d'un Théologien, où l'on fait voir que ce que les Jé­
fuites, ont débité comme des vérités certaines touchant Hauteur du 
Theatro Jefuitico, font des fauffetés manifeftes 469 

Mémorial efpagnol, ou Réponfe aux quefiions qu'on propofe pour ré­
pondre au Livre intitulé: Défenfe, &c.fur le fujet du Theatro, 
gf du F ère Jean de Ri bas, &e 473 

Lettre de M. Arnauld à M. VEvèque de Malaga, fur fon Livre in­
titulé: Querimonia Catholica 483 

FIN du Tome XXXII 


